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F A C T V M, 

iI*our lean Le Diacre ^Efcuycr , (îeiir des ElTars , Confeillcr & Secrétaire du Roy , Maî- 
fon & Couronne de France & de Tes Finances^ Appcllanc d'vnc Sencencc des Retjuc- |a 
ftes dci'Hofteljdu vingt -quacricfme Avril ifij4. 

Contre Thomas^ du Pont , Efcuyer ,Correcîettr en U Chamhre des Comptes dt Normandie , & 
Idcc^uti du pont ^ Efcuyer, htrttiers jt^-dijam hnefctahes de défini GnillaHme du Pont, 
Efçptyerjteur de SeraauiUe ,lnir frère Éaifné ,lnttme:(^. 

E fleur des EflarSj qui eft Gentilhomme d'extra^ion,& qulpoffededc grandsbicns 
en laProuinccdc Noimandie, où il aaufTi pluficurs belles & hautes alliances, fc 
croQuc aujourd'huy par malheur oblige de défendre fon honncur,en demandant foH' 
bien; & la ^ataUtcaefté fi grande pour luy, que les luges dont eft appel, en très 
petit nombre, jugcans le procez , au rapport de Monficur Mangot, ficur de Villar- 
ccaux, en ont plus donné aux Intimez qu'ils n'en pretendoient. Et centre les con- 
clurions du Subftitutde Monfîeur le Procureur General % ils fe font laiffé emportera des illu fions, 
nonpasàdespicuues: DefortequelefieurdesErtars feroit pcrduàiamaisj filaScntencedonteft 
appel fubfiftoit ; & la honte fc rcpandroît fur toute fa famille, à laquelle le remède de l'appel a efté 
fort conuenable j pour faire corriger & reparer le mal jugé : A^peUandi vjuf ( ce dit la Loy ) fy«^/», 
Jit ffequens , 0n4m<4He ntctjfdfim , mmo tfi qutneUiat ; quip^e lum tm^uitAtem ludsf/intium , vti imùtritmm 
cêrri^at. Lcslntimezaurontpeineàfouftcnirlejugé : car il ne faut que la ledurc de leurs Contre- 
dits, pour voir qu'ils n'efperoicnt pas vnc condamnation telle qu'eU'a efté renduci Ilsfçaucntcn 
confcience, qu'ils dîfputcnt aucc de faux principes, les debtes de defiinâ: Guillaame du Pont, ficuc 
<leScruauille,leurfrere,quieftoit, comme nous difonsalTez fréquemment, vn riche malaifc; Ils 
ne peuucnt difconuenir de fon cfcriturc , ny de fes fignatures î Ils demeurent d'accord de la vérité: 
mais iU la brouillent; Et aucc des artifices malicieux, ces collatéraux auidesdu bien d'autruy,& qui 
négligent l'honneur du dcfundl, voires qui remiient fes cendres pour y chercher vn gainiufame, 
dilcnt que l'Appellant eftoît fon meilleur amy ; que les debtes par luy prctenduc4,ront feintes & fi- 
mulées , pour aduancer indireâement les enfans baftards dudit défunt fieur de Seruauîtle , & d Y* 
CibeauBinet, fa concubine; qu'ilyen auoitdes Contre-lettres, Etpuis,parvnfait contraire, que 
c'eftoient des blancs fignez, qui ont efté remplis après fa mort. Pour prcuucdequoy, ils n'ont que 
des arguties recherchées, & qui fe contrarient: Mais l'appellant au contraire défend les A<Scs donc 
il fe fert, par eux mefmesi Ils fe foufticnnent encores par de bons & folides ai gumens , & par toutes 
les circonftances du fait,rcunies enfemblc, qui eft le mot le plus important du procez: Car il cft vray 
qu'ily adescirconftancesfafchcufes, & lesquelles def-vnies& démembrées, pourroient former 
des con jeélures de confidence, entre le defunft ficur de Seruauillc , & le fieur dt^ Eflars , comme il 
atriuc fcauent, que le hazard fait naiftre des apparences trompeufes : Mais tout eftant ramaflé & re« 
gardé dVn mefme œil ,1a vérité paroift; Elle s'infînuë doucement & fans peine ; Une faut pour cela 
qu'vn peu de diligence Se de foin, à des efprits fermes & en bonne afTtette , à des entcndemens aiguz 
& capables de penetrersfelon la pcnlée deSencque , difant: Vimasfimftr t^/aé'e^demtj}, ^critéitt^Ji 
dtlt<rfnttr ifîjpexe'^ié. Il faut eftreattentifau fait & aux circonftances. 

Difons donc, que l' A ppellant cft créancier de trois diucrfes parties,de defun(S Guillaume du Pont 
fieur de Seruauille, frère des intimez, decedé au mois de Nouembre 1546, La premiete,de la fom- 
medefixmil liures,contenuc en vnePromeffe portant Conftitution de Rente, fi dans vn temps la 
(bmmen'eftoit rendue, en date du 1 6. Kouembre 1^44. deux ans deuant le dcccz dudit fieur de 
SeTuauil le , & des arrérages qui en font dcubs. La féconde , de fcpt mil liures , portée par vn Con- 
trait dr Conftitution , pâiTé pardcuant Longer, Tabellion du Roy à Chaileual, le a 8. Décembre 
iMt- dix m ois ou enuironauant ledit decez. Et la troifiefme , de la fomme de trente efcuz, donc 
iln'apointdepromelTeparefcrit : mais qu'il juftifieauoir fournie & prcftccaudit defunft, éspri* 
fons de la Conciergerie de Roiien, où il auoiteftéconftituépeudeiours auparauantfondecex, &, 
pour laquelle îUuyauoit baillé quelqu es beftiaux ennantifîement. 

L'Appellant traita les Intîmezauechonncur,apres le decez de leur frère, îufqucs à tel point, que 
et. leur remettre genereufement entre lesmains,dé5 le 25. Nou.ï545. tous les Contra<5ts & Tiltres 
dude£jnû|dontiljcftottdepo£t^ircdebotmcfoy j & cela par l'incerpoûtion d'vn nommé Geof; 
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frôyYucïîn, auquel Icdcfun^îincurdeSeroamllclcsfluoîc baillez pour leidélîurcràrAppeUint 
comme fon Amy , pendant qu'il vuidcroic les affaires pour Icrqucllcs il auoit eftè emprilonné en 
laConcicrgciic de Roiien, oùil cftdeccdé i Et par lequel Yuclin ils furent reconnaz> & defchargc 
àluy bailléecnconfcquence, parles ïntimez,aupieddcllnu en taire qui en fut fait, fans qu'il s'tn 
tioujaftvnfculàdire. Commependantia viedufcuficur de Scruauille, l'AppcUant s'cftoitdcf- 
pouïUé pour l'obliger, & luy auoir baillé des deniers qu'il auoit empruntez à vnc autre fin bien 
plus vt lie. Il ne vouloit point entrer en procez auec les Intimez Ces héritiers, s'ils luy euflcnt voula 
faircraifonà lamiablc, aînfî qu'ils luy auoicnttoufiours promis, Et de feit, il nelespourfuiuîtt que 
de cîuiiité, pendant neufou dix mois» & iurqu'au24. Aoufl i6^j. qu'il fut contraint d'intcntef 
l'adtion aux Requeftes de 1 Hoftel , par vn Exploifl dans lequel le Sergent n'ayant fait mention,quc 
delà PromeiTedeHx mil liures & intcreflsj du î6. Nou. 1644. lademande fut repatée &aug-<;' 
mcn tèe,commc il fe pratique par les Répliques fournies aux Défcnfes le î 7. Avril 1*548. 

Pour dcftruire ccttepreteotion, les Intimez mirent en auant des Faits i m aginairesdeConfid en* 
ce au ce le dcfiinâ, qui eft vn crime tout nouucau, dont il n'eft point parlé dans nos Liures.ny dam 
les Ordonnances . & on y mcfla des faits de fourtraiftion de pièces & expilation d'hérédité, non pas 
pour en faire preuue : car ils fçauoicnt bien qu'il n'y en auoit point , & auoient donné dés le 35, 
Noucmbrc 1545. vne Def charge pure & fimple de tous les Tiltrcs rcconnuz par Yuciin : Mai* 
pour faire vnc piCuue de cette ConHdence imaginaire, pour oppofer contre les Contraâs Se A^eS 
de l'AppelIant, &kur ofter la force par rufc & artifice, & contre les Règles. 

Or fi cela eft rcceujilnefaut plus prcfter à ceux qui n'ont point d'enfans: Du moins, il ne faut pai 
qu'ils emprunccucdc leurs amis: car leurs héritiers collatéraux après leur mort, en feront quittes 
pour faire vn procez criminel , & faire ouyr des termoins fous prétexte dediuertiffcmentjquidi- 
î nt que le créancier Se le defundl, ertoient grands amis, & que le dcfunft vouloii pouiuoir à 
fi s baftards. Les Intimez ont vfé de ccftratagcmc quand ils ont eftc pourfuiuis par V'AppcUant 
pûur le payement d e fon deubj II n'y a eu de crime, ny de diucrtifl'cracnt & expilation d'hcredité 
que lorsqu'il, onc cftc pourfuiuis de payer i & fous prétexte d amitié, de parente, d'intelligence & 
de confidence entre luy & ledit defunét fieur deScriiauiUe pendant qu'il viuoit , dont les faits 
n'cuifcnr pas eflé receus f'ils eufîènt eftc alléguez fans mixtion & fans artifice. Us ont fi bien 
broiiillé la canfe, qu'ils l'ont emportée. Ils firent premièrement interroger l'AppelIant fur l aiisîe 
Articles dcujnt Monficur Marcicot Maiftre des Requcrtcs ; & puis, ayans pris vnc permilBon d'in- 
former , TA ppcUant , qui feconfioit trop en fon innocence, qui pouuoir appellcr, qui pouuoît 
demander fon rcnuoyau Parlement, cftant Secrétaire du Roy, les a laiffé faire tout ce qu'ils ont 
voulu. Vnc Information a eftc faite à Roiien, par Commiflî on des Rcqucftes de l'Hoftcl, le îoi 
Aoufl 1^48. Sixtcfmoinsouys, dont le premier eft ce Geoffroy Yuclîn, qui a depoft en fj 
propre Caufc , & par vn complot fait. Le fccond , ed va nommé Louis Brifiàut, qui eft vn des pn'n* 
cipiuxminiftresdu complot, & qui a rcconDu efïrecoufin remué de germain àesînàmez.tccroi^ 
fiefmc ,eft vn nommé Pierre Abro]ut,que l'on n'a ozé confronter. Le quatricfme , nommé Robert 
de la FofTe, valet des intimez ) quel'onn'a pareillement ozé confronter. Le cinquiefme, nommé 
Lou'S de Mautalan , proche parent defdits Intimez, & que l'on n'a pareillement ozé confirontcr. Et 
le fixicrme qui cloft cette belle Information , & qui en fait voir la fourbe 5c la honte s eft cette infâ- 
me Ylabeau Bint't, concubine du dcfunélficur de Scruauille, condamnée à mort, &dont leteA 
moignageeftpUin de turpitude, vneamefale, vénale 5 & laquelle fera encore pis lion veut mar- 
chander auec elle» Les Intimez luy ont donné de l'argent, & peu de temps deuani la Confronta- 
tion, ils luy ont augmente fa penfion de cent liures, par vn Arreft collufoire du Parlement de 
Rouen du 16. luin itf ji.intermcdiaitcment à l'Aud.tion&au Recollement 

Otrcinformationfutfuiuied VnAftcd 'in fcription en faux, non pas contre la Pro m r (Te portant 
conftitutionduî<?. Nou. 1544. parce qu'ell 'eft fortifiée d'vn trop grand nombre de cîrconftances: 
maiscontrc'cContra(îtdcConflicutionpaïrépardeuant Longer, Tabellion à Chatleualje 18. Dé- 
cembre 1 64 j.& contre vne Quitancc de rachaptd'vne Rente de cinquanteliuresjautrtfoisdruëau- 
ditfîeurdcSeruauille, eftantaudos d'iceluy, & du mefmciour a 8. Décembre 1^45. qui nefont 
pas plus faux que la Promcffe; & contre Icfquel « A ftes, s'il y a quelque chofe à difputer, il n'y a rien 
a reprendre, ny qui porte conui<îlion. Les intimez firent faire vne fecon de in formation fur ce pré- 
tendu faux en cette ville de Paris le 18. Septembre 1^49. & firent ouïr trois Efcriuains, Barbedor, 
Duminy & Alexandre, enftmble vn nommé Nicolas Burel , que l'on n'a ozé confronter. Et à l'ef- 
gard des Efcriuains , ils ne difcnt rien du tout qui foit preiudîciablcà rAppcllant»ny à la vérité des 
A<îtes dont il s'aeift. Les fîgnatures du defun»^ fieur de Seruauïlle font reconnues véritables , & fai- 
tes au mefme temp": que les A<iles,qui font tous efcrits de la main du Tabellion. Or Ton n'a pas ref- 
fofcitélefieurdcSeruauiUe pour les faire ;Onpon(îïilIe feulement fur des fvllahles rCequeron 
peut faire fur tout ce qu'il y a d'Actes chez les Notaires & autres perfonnes publiques; Et pour tout 
«lircenvnmot, onsatuchcà des vétilles de nulle confideration, quand touifuabicnpefc& cxji- 
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uiinf. Et âc hit) lés EfcrîuâitiJ ont fermé leurs Dépofitlonspir ce mot , ijae des remariée f gu'ih m 
Jattes /mr ies Pièces ^ tts n'en ptuutat t»fenr aucum thàfe. 

Les Intimez qui voyoicntbien que Icurprcuuen'eftoitpas bonne, firent effort pour ynetroineP- 
me Information faite à Roiien par Addition, compofée dequatre tcfmoins, dont le premier eft 
Vn nommé ScbaftienGuillot, qui eftalienéderprit,& lequel a reconnu aaoir efté attaché ; que fi fa 
Dcpofitioncftoitrcccuable, il dit quelque chofe de trcs-auantagcux au ficur dcsEfTars : Car il 
ferme faDepofîtion en ces termes, qu'ù a my dm audtt ûefanct juur ae ^etuâiUit , iju'u s'-ij/urott 
ttiement en t'amitié audit ffiiir 4(s t£ârs , e^u'tl ne It lasjferôtt lamaU w>inqutt d'ar^era. Le fécond 
eft vnnommè Maiftre Claude Picot, Preftre, qui ne dcpofe rien, &quin'a pûmcfmcdircàla 
Confrontation, que ce ftift du fieurdcs Elfars , dont il auoit entendu parler par iaDcpofition. Le 
iroifiefmc eft vn nommé François Briffault,que Ton n'a ozé confronter. Lequatriefme cft vne fem- 
me nommée Yfabeau Decaux, qui a dit elle mefme,qu'eir cftoit en procez auec le (leur des EiTars» 
& laquelle on n'a pareillement ozé confronter. 

NeantmoinS) cette preuue apaffé pour bonne aux Rcquefles de THoftel, où l'on ne iuge pas 
fouucnc des Procez criminels. L'on a prononcé le 24. Avril 1654 contre le ficur desElïârs, & 
contre Longer Tabellion, vne Sentence infamante, fans touchcrny rien dire contre les tefmoins 
qui ontcflic iugezinnoccns. On a déclaré la Promcffe du itf.Noucmbre 1644. nulle^ & le Con- 
trat de Conftitution, auec la Quitance de rachaptd'vn autre cftant au dosd'iceluy, en datte da 
a 8 Décembre 1^4 J. faax& fâuffement fabriquez , Ordonne que les minutes en feront lacérées i 
Condamné le ficur des ElTars à continuer la rente de cinquante liures , autres fois par luy dcué> 
( dont il n'y auoit point de demande) en deux cens liures d'amande, & en trois ans debanniffc- 
ment du refTorc du Parlement de Normandie; Longer Tabellion, en trois cens hures d'amande> 
banny pour fixans dumefmc refTort, Scàfe défaire de fa Charge dans fîx mois, autrement dé- 
clarée vaccantc Scimpctrablc en vertu dcIaditeSentence, fans qu'il en fufl befoin d'autre: auec 
dcfenfes de jamais exercer aucun Office Royal ; & enjoint à tous deux, de garder leur ban , à pei- 
ne delà hart» qui eft vne commination, laquelle n'aiamaisefté faite aux Gentilshommes Pafïant 
outre &acheuant louuragejl'on a defchargcles Intimez du payement à eux demandé du con- 
tenu tant de ladite Promcffe du i5. Nouembre 1544. queduditContraâdcConflitution du 2 8. 
Décembre 1545. Etfaifantdroiâ fur les demandes dcfdits Intimez, on a condamné le ficur des 
Elfars à leur rendre certains bcftiaux, qu'il aeuz en nantiffcment de lafomme de trente efcus 
dont il n'auoit point d'efcrit , & que 1 on ordonne luy cftre rendue; On condamne encores ledit 
licur des EfTars de leur rendre tous lesTiltres & Papiers qui luy rcftcnt ( dit-on ) es mains j & qui 
loy ont efté baillez tant par ledit dcfunâ que par fon ordre, & aux defpens. 

Les Appellansontcôfignc les Amandes, pouréuiterladétention de leurs perfonneSj&fouftien-: 
ncnt le mal iugé ( ledit fleur des EfTars particulièrement) parplufieurs raifons. 

La première, parce qu'on Ta condamné à rendre dçs Tiltresdc laSucceffion dudefbnft fieur 
dcScruauille,fans que l'on cnpuiffe cottervnfcul,&n'y a point de preuue contre luy qu'il en 
ait aucun. Et certainement il fe peut dire que c'efl triompher trop impudemment de la bonne 
foy fltdela gencroficé auec laquelle il en a vfé enuers les Intimez. II eft vray qu'ils cftoicnt mal 
auec le feu fieur deSeruauille leurfvere. Il eft vray aufïî que le fieur des Elfars cftant fon parent 
& fon amy 5 il a eu fouuent recours à luy pourauoir de l'argent & toutes fes nccefïîtez. Il eft 
vray que ledit defunâ auoit fait vnTcftamcnt en fa fou cur, duquel il ne f'tft point voulu prcua- 
loir,qui cft produit au Procez. Il cft vray que cet homme, qui auoit de grands biens Srqui crai- 
gnoit toufîours fes frères, auoit depoféde fon viuant vne grandequantité de Tiltres& Contra <Ss 
de confequencc, que l'on appelle dans le pays de Normandie, Escritvres, entre les mains de 
Geoffioy Yuelin Bourgeois de Rouen,qui les ayat baillées audit fieur des EffarSjfelon l'ordre qu'il 
en auoit eu, ledit fieur àcs Effars en infîruifît luy-mefme les Intimez , & les leur fit mettre entre 
les mains par Inuentairc contenant quatre Alphabets, incontinent après le decez dudit defun<St; 
ledit inucntaire fait par Guillaume Hauuel Sergent Royal, Prifeur Vendeur au Baillagc & Vi- 
comte de Roiien le 2}. Noucmbre 16^6. qui porte nommément <ftte /e/diUj Ejattutes eut e0 
npreftntéa pAY ledit Jieur des ijjatts , cimmt hàtt Tuetm les luy auott mifes es mains du vittant 
da deftttrB , é' fàr (on ordre i îc ils ont efté reccus par les Intimez fans proteftation quelcon- 
que; Au contraire, ilsenont baillé Quitance & defcharge pure & fimple, au pied dudit Inuen- 
tairc audit Yuelin lequel y a figné i & eft l'A de clos en ces termes , ^«i /ont toutes ie/dttej E/ai- 
tures refrefmeu fût ledit Tueltn , leefurl a dedaré n'en attotr çmnotjftnce en plut au/tisf , Ufifuelles Tf- 
tritures & Caffètte , i'àjt li»ré ( dit le Sergent ) (^ mi es matns dc/dtts Jîears du Pont , pùnt les re^re- 
fnter quand hefoin (ira ; A» moyn deqnoy ils ont dtfchafgé ledit Titcltn , ce qu'ils ont Jfg»é i Signez, 
du Pont , du Pont , Yuelin , & Hauuel. 

Cet A£kefeuI,deuroit fuffirepour la defcharge de l'A ppellanr, & pour la preuue de fa bonne foy: 
Car ce font tous Titres imporcans, defquels s'ilauoit voulu mcfuzcr, il eftoic en fon pouuoir : mais 



bien loin dc^ela » il tn a sdtierty les Inrimèf, 8c a defiré pour crdaîrciffcmént ëïttirf , qii*Yaelîn rë* 
connuft toutes les Efcritures qu'il auoît rcccuës du defunél, & qu'il auoit baillées par fou ordre 
au licurdesEflars, qui a'cn eftoit point chargé , & qui néant m oins les a reprcfcntécsUins demande 
& fans côciaintc,dc bonne fay &en homme d honneurjYuelin a déclaré que tourcftoit rcprcfcnté, 
& qu'il n'y en auoît point d'autres, Cela a cfté receu & aggtcé par les Intimez, fans plainte ny protc- 
ftation quelconque. Et de pcnfer deux ans après comploter vnedepofitionaucc ce mcfmcYueUn 
contre (on propre t'ait & en la propre caufe, pourdemanderd'autresTiltrcs auficurdcsEffarSj en 
termes généraux, & fans en nouuervn feula dire, & quipiseft, faire conjeâurer ( car il n'y a aucun 
tcfmoin qui die)que parmy ceux là il y cuft des Contre-lettres baillées audit defunft fieur deSer* 
yauille par le fieur des Effars , des debtes dont il s'agifti ny qu'il les aye rcprifes : maison leur veut 
faire prefumerpar cet artifice, qui cft tout le fort, le but, & la prétention des In cimezi&fcfcruiif 
pour cela de la Oepofition de gens qui portent leur reproche auec eux ; c'eft vne chofc honteufc , Si 
alaqucllcon ne deuoit auoir iamaispenfè. L'honneur des hommes cft trop cher, pour le bleffcr 
auec de fi mcfchantes armes. 

Le fécond Grief, re fui te, de ce que la Sentence implique contradi^ion , en ce que l'on condamne 
le fieur des Effirs de côtmuer vne Rente de cinquante liures , autrefois par luy deucau fieur de Scr* 
uauille,à caufeque l'on déclare la quitinccde rachapt d'icellc fauffe; Et neantmoins onrecon- 
noiftj&oniugeparlamefme Sentence, que ledit fieur des EfTars ayant prefté trente efcus au de* 
furn5l,i1 auroic baillé des beftiaux en nantifferaenc; & on lecondsmnede les refiituer en luy rendant 
par les Intimez la fomme de trente efcus Si on peut accorder cela , on peut ioindre les deux Pôles. 
EtlaCour obferuera s'il luy plaift, queles Intimez ont bien fait demande en reftitution des bc- 
ftiaux , mais ils n'ont iamais ùh demande de la continuation de la Rente de cinquante liures rachc* 
tce : Car le de fuinfl ne pouuoit pas deuoir comme on le confefle,& auoir baillé des nantilTLmensatt 
ficurdesEfi r^i fi le fieur des Efl*ars luy cuft deub des arrérages de Rente. La Q^jtancederachapt 
eft arguée dcfaix, mais non pas en fa fig nature ny en fafubftance, elle fait mention dcQuitancC 
fous firg priué précédente. Or la feule confclïîon & fignature du dcfund fuffift pourQuitancc, 
quand il n'y auroit autre chofc,la farmc,ny la qualité de l'Adeny font rienjVn TeftaméL& tout au* 
tre A <flc qui va à la libérât ion, quoy qu'il foft nul pour des a<Stions,nelaifle pas d'opérer pour Quîiln* 
ce & Exception :Tell cm en t que l'argument n'eft pas bon del'vn à l'autre; & c'efi piurquoy les inti* 
mczn'auoicnt point fait de demande de cinquante liures , Ils s'y rcconnoiffcnt eux mefmes mal 
fondez. 

Le troifîefmc Grief,refultedela cdndcmnation en foy, qui eft contre les premières & Ancitnnca 
Loix du Royaume) d'auoir condamné vn Gentilhomme à vn banniffement , & lu y auoir enjoint dfi 
garder fon ban , à pane dt U baft : Les luges félon l'exigence àa cas , peuuent bien dire , i petui de 
ia vte : Mais iamais aux Gentilhommes il ne fut dit 4 peine de U h«rt , qui fignifie la corde. La No» 
blcfle du fâng qui coule dans leurs veines , les exempte de ces fortes de fupplices , par le refpe<S que 
laliifticeportcà leurcaraftere& à leur naiffance: Tellement que la conimination eftant contre 
l'ordre, marque toufiours, que l'on n'a pas regardé de bien prés à ce que l'on a fait par la Sentence 
dont cft Appel. 

Le quatriefme Gi ief, cft, que le fieur des Eflars eft innocent du crime de faux qui luy cft imputé 
& à Longer Tabellion, contre lefquelson a décrété Adjournementperfonnelfiardesfuppofitioni 
& Dcpofitions faufTeS & câpiieufes ; & l'on n'a rien dit aux Termcins qui ont figné auec le Tabel- 
lion. Ledit fieur des Eftars eft légitime créancier de laPromefledefixmil liures, portant Confti» 
tution de Rente, du lé.Nouembre 1544. deuxansauparauant le dcccz du feu fieur deSeruauillc 
ScdesCepîmil Hures portez par le Contrat de Confti tution palfc pardcuant le Tabellion, du 18. 
Décembre 1545. Neantmoins, on déclare /f»//c la Promefte de fix mil liures >& j-Owjf le Contrat 
pniTé pardeuant le Tabellion : Enquoy la condition del'Appellant cft bien à plaindrejdc dire 
qu'après auoiraJfifté vndefesparens & amis ,& luy auoir baillé des denierscomptans& emprun- 
tez , dont il luy a paffé des Côntraûs , 6n luy veille encore perfuader qu'il a fait fauflcté, 
p3ur luy faire perdre le bien & l'honneur tout enfemble. Toutes les pteces dont il f'agir , font 
égalemeut véritables, toutes fignéesdelamcfme maindudefundl fieur de Seruauillci On tn de- 
meure d'accord. Neantmoins, laSentence en déclare vne nulle, &r les autres fmffts : Comment 
cela fc peut-il faire? On a voulu dire qu'il y auoit des Contre- lettres qui furent prifts es pa- 
piers dontYuelin eftoit dcpofitaire: mais cette calomnie a efté cy-deïTus réfutée, & n'yopoint 
de preuue de ce fait. Au contraire, Yuelin ayant reconnu toutes les Pièces qui luy auoicnt efté 
depo fées par lcdefun<îl,ena eu defcharge pure &fimple des Intimez dés le ij.Nouemb. \6a,6* 
incontinent après le deccz. Donc, le fieur des Eflars n'en a pis diuerty vne feule. Apres cela on 

dit (& c'eft où l'on fe ferme) qu'il faut que ce foient des blancs figne» remplis a près coup. Voyons 
comment 'cela rcpourroit faire, & fil y en a quelque preuue. La promcfle du irf. Noucmbre 
\6i^âf. toute cfcritc & fignée de la main du dcfunft cft conccuc en ces termes» & circonftanciée 

de cette forte ; i>j» 
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"AT fom-figne Guillaume du Pent, Seigneur de Seruâuillt\ confrfe qu'il m" a efle ce 

\lùfità'huy frcfiépAt leanLeDiacreyEfiuycr, ConfciUerà' Secrétaire du Reyjajomme 

defix mil Urnes t fturfuhuenir à mes affatres : Ucjueile fomme te luy promets rendre dans 

Ncèl prachdi» i à faute dtquoji tljera au chou duditficur y ou de fe faire payer, ùti dt Utf 

fer {«urirfsn argent en mtereft au prix du Boy^à qu^y iem'Mt^e* fait ce 26. Nenem- 

ke f<f44' St^né Or FONT. 

Et audc/Tous de fa fignacurc , Me refcruant dermmHer hdtte tente tcntcsfa's 
é- puantes : Signé D f" FONT. 
Et âU' doSj Cenfifé par ledttjïeur du Vont fin fit pardeuant nom 1rs Prieur cf C on fuis de Rsikn, 

le 26, 'N membre j'644. Signé DV PONT <;?• O RF AV LT. 
Et plus baSj Contrêllé & tegi/Iré au centrolle dts Tilt ^ts de h Fille d* Ftcomié de Reiien , a u vol. 7S4 

des Immeubles y fei» ^a^.parmoy Comrolleur 4 te eorfimis feu^-fgné^ ce -:o. iahu, 164s, 
Si^né, C LOFT 1ER. 
On a déclaré cette Promeffenullc: Elle eft donc vrayc. Le moyen de nullité cft, que l'on dit que 
c'cftoic vn blanc fignc. Si c'eftoit vn blanc , la confcflîon confulairc rapportée du mcfme iour fclon 
le ftyledela Prouiuce,& IcControlle&enregiftrementdu îo.Ianuierenfuiusnrjfont faux. Confe- 
quemment il a cftémal iugé : Car puis qu'il n'y apas feulement d'infcription en faux, il n'y auoit pas 
ombre de difficulté à la condamnation de payer. Lapreuue teftimoniale deslntimezacdoit faite 
pour prouuer amitié entre ledit fieur de Seruauilleôc rAppcllant,entcrm es généraux : Mais outre 
que lefaitn'eftoitpasrcccuable, pour intentcrvncAccufationjc'eftqucron n'a oiiy que des faux 
tefmoins&gens corrompuz , qui portent leur reproche aucc eux, ou que l'on n'a pas ozé confron- 
ter j & encores ne parlent-ils qu'en termes vagues & généraux , qui ne peuucnt pas donner attainte 
à vnePromcfTe de cette qualité j dont la veritécft confiante, & dont tous les termes, toute la te- 
neur, & toutes les circonftances,enfcignent la validité, à ceux qui les veulent exagérer. 

QV A N T à ce qui cft des pièces déclarées fauiTcs & fauffement fabriquées :Sont-cc des blancs fi- 
gnez? n eft impofIîble:Parcc qu'elles font dans vn mefme feillet de papicrj& au dos l'vne de l'autre, 
toutesdeuxpafTéespardcuant Longer 5 Tabellion Royal à Charteualj enprefcncedetcfmoinsqui 
y ont fîgné , toutes deux efcrites de la main dudit Tabellion , toutes deux datées du 2 8. Décembre 
itf4î.toutesdeuxfignéesdelapropreraainduditdefunâfieurdeSeruauille, & de la mcfme plu- 
me & encre que le corps des pièces 3 pat le rapport des Efcriuains qui ont cfté choifiz par les Inti- 
mez i Envoicy U teneur; 

tut prefênt enfiperfinnt^ GuiSâUmt du ?ont 'Efcuyet fteur de SeruautUe , k^tttl àtfin 

han gré & franche volonté a connu Ô" conffé auotr vendu, cédé, quité é" deU fé , é" p'tr 

ces fre fente s vend, cède, quite& deUtffede ce iour k l'aduemï^à Jean Leàtacre E/cuyer 

fieur des Ejfars ^Secrétaire du Roy M aifin& couronne de France , (fui prefent eftott^ ac- 

quifîteur & acceptant pour luy,fès hoirs df ayans cmifi au temps* venir: Cijî àjfauoir 

UJommt de cincf cens liures tournois de rente , hypoteque d'héritage par an , à efire pru^ 

ftrcem ^rectteillù par ledit Jieur acquifiteur à tcle^ (emblahit iour tfue ce jour d'huy, fur 

tom les bien Si meubles (^ héritages prefêns ^ à venir dudit fieur vendeur, par gêner al hy- 

foteque,premier payement d'huy epvn an^&ain fi continuer àtoujimrs tufques auplein 

v'acquit. Cette vendUeceaûitution é* création détente ainft faite, moyennant la fimmt 

de fept mtl Itures preféntemint payez^par ledit fieur des Effars acquipteur audit f eut ven* 

deur, enptftùllcs d'EJpagne & d'Italie, Louys d'or & quarts d'efcu , le tout monnoye depre* 

Jent ayant cours en ce Royaume, au prix & cty du Roy nojlre Sire , & dont il en fut O" fè 

tint pout content ^ bien payé ^ *ggreé, es ptefences de Noufdits Tabellion & te/moins 

Jôufèrits , k condition de t'acquit à toufiouts (jf heures que ledit vendeur ^fis hoirs pour" 

ront faire, en tendant ^ payant fen principal, art cr âge s , profité" tom loyaux ccufl s , 

en vnfetil payement : k la jûuyjjanee & continuation de Laquelle tente il ehligea & ^ffe^^ 

comme dit-ejl^ tomfes biens, meubles é héritages ptefens & k venir, les parties deUement 

nottfées é^duertits du Controllefuiuant lEdiii. Fait &pdfé audit charkval le rS. 

Décembre y l'an de gr4ce 164$. es preftnces de François Porcher & lacqucsBefnict 

dcmeurans auditCharkval, tefmoins àccrcquis. Signez. Dupont ,I acquêt BtJ', 

nier, Franfotâ Percher & l onger Tabellion. 

f Surquoy il fera remarqué,que fclon l'vfage deNormandic,le créancier ne figne point aux Con- 

traéis de Conftitutionj qui eftlacaufe pour laquelle le ficurdesEifars n'a point fignc en celuy-cyi 

& il a fîgné laQuitancederachapt,quieil audosdecettemefmeminute,en ces termes: 

Dudit tour ^ d« g»f de^m , ledit TabeHion à Cherle'val. 
Eut pre/ent ledit fleur de SetuautlUt Uquelvolontairement reconnotfi auotr receu com- 
ftant précèdent ce iour, dudit fïcur LeDtacre , U fomme de fpt cens Huns tout no ti pour U 
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fac^iùt & âmsfùffement de cin^amte Imres de Rente , de toUigâttên de Rafiul du Tatc 
Efiityer^Jiem d'Anjreuilk , 'vers DAmoi/elk Csitrant , meic dudiî pmr de SeruauïUe ,fâf 
ContraÛ paj^é auTabellhnnage dt S.Geruais le l6. ieardeMartjâio ,de laquelle Rente 
Icdttjtcur des Effkrs dtfiiteflte chargé, é" am'tr donné fin indemnité au fieur d' Ânfrc- 
mile é'aufieurde Gelleutlle fon plcgr : de laquelle Rente en principal é" arrérages iceîuy 
ficur de Sertéattille a tentté" tient qittte ledit ficur des Effars ^ teuà autres^ fuiuant le fait 
fùu» feingpritté &receii de ladite fomme de fipt cens Hures qutl en anreit baillé audit 
Jiettrdes Ejfars le lo.May \è Of'^, preftntement lacéré i acccrdant ledit fienr de Sema- 
utile l'émargement fur U minute ditditCùmraci, tam enfaprefeme qu'abjence: A ce te- 
nir il obligea toiu [ls biens es prtfinces defdtts Porcher &êejhier. Signé D» Font i Le 
Diacre , François Foreher, Itcques Be/hierdr Longer. 
On dit contre ces deux pièces en gencral.qu'el les font en vnfeul feuillet de papier inféré âu Rc- 
giftrcdc Longerdel'aunée 1645. quin'a qu'vnc feule minute poftcricuredc toute laditeannée, & 
que Icdic Longer a fouftenu par fon Interrogatoire, que c'cftoit vnc meftncfcuille de papier, quoy 
que vifiblemcnc ce foient diff^rens papiers & de diuerfcsmarqucs,coUe2dansfonRegiftic:ccqui 
marque quelque dol en l'affaire. 

Mais pour refpondrc en vn mot ; Dit ledit ficur des Effars AppcIIant : Que c'eft vou* 
loir dcHiruire la vérité d'vn A£te de confcquencc , aucc bien peu de fondement , &c il n'y a 
point d'A^e foiemnel qui pii^^ eftre en feureté , (\ cela cftoic capable d'y donner attaintc. 
Ce que Longera dit, cpntre ce qui fe voit à l'œil , & qui ne fe peut diffimulcr , cft fans doute 
vne mc'prife innocente qui ne prejudicie point à la qualité intrinfequcny extrinf^quc de l'Aûc; 
caufée du long-temps qu'il les auoit rcceus. Ce pauure homme de village, fort aagé , & qui n'auoic 
iamaiscfté traduit en lugement» cftoic fans doute cftonné,(e voyant intctrogépar vn Maiftrcdes 
Rcqucftes quilccourmentoit fort,& rembarraffoitde queftions .comme il le voit patfon Inter- 
rogatoire i & c'eft la feule caufc de fon erreur àfouftenir vne chofc inutile & contre ce qui fo 
voyoitdanscc Regiftre. Il cftvtay que la minutedesdeux A6tes donteftqueftion^eft fur vnfeul 
feuillet de papier,& que l' Aâe qui fuit dans le Rrgiflrc,cft d'vn autre papier. Mais il n'y a aucune 
mauuaifeconfequenceàtirer deIà;L*A£lc n'en elt pas moins véritable, & pas moins valable pouc 
cela. Et il y en a aflez d'autres fcmblablcs dans le racfmc Regiftre, comme ilparoift fol.tf, ii.4y. 
4^. 7J. 76. 79. 87. $0. 97. loy. & ie>6. d'iceluy , oii il y en a de tous fcmblables. 

On dit après cela contre la Conftitution de Rente en particulicr,q^ue la dcrnicrc ligne eftd'vno 
autre encre , que la fignature de Tvn des tcfmoins & du Tabellion. 
Mais il fuffir, qu'il fetrouuc que le corps de rA£tc,mcfmcs le date d'iceluy, t8.z>?f.ié4y,& la figna- 
ture de l'obligé , enfcmble de lacques Befnier l'vn des tcfmoins, paroift & cft rapportée par les Ex- 
perts eftre de mefme plume & de mcfme encre: Car pour ce qui eft du furplus,c'cft chofc qui ne peuc 
pas donner attain e à la vcrtté,ny à la validité de rAac,5i cft facile de rendre raifon de la différence 

dcsencres.L'aftcfutfait&dreflc iufques & c6prii[emot,£//if(y?wf«j^^ Parccqucroti 

enuoya chercher des tcfmoins dans le village de Chatleual,pour venir chez le Tabellion; Eten at- 
tendant qu'ils viendroient ,l'ondre(Ta l'autre A£te qui eft au dos. Et c'eft pourquoy dans celay-là 
le nom &: la demeure derdits tefmoinsjeft d'vnmcfmc contexte, de mcfme plume,&:demefmc en- 
cre, que lecorpsde l'Aûe: parce qu'ils cftoient venus auant qu'il fuftacheué. Et dans le ptcraier 
Adc, il fallut remplir les noms & demeures dcfdits tcfmoins. Il faut dose parnece{fité,fi ce font 
différentes encres, qu'il y en euft deplufieurs forces, comme ilarriuc tous les ioursi&fc trouuera 
des Aftes chez les Notaires de cette Ville de Paris, où toutesles fignaturcs fontdeplumes& encres 
diffcrenceî: Ce qui ne fert pas à dire que les Aftes foient faux. Mais au particulier de cette caufc, 
tantf'en faut que cela fafle aucune prefomption de fauffcté, qu'au contraire c'ed vn argument 
inuincible de ta vérité de l'Aftc; Car fîc'efloit vn A£te faux &fduffement fabriqué, la prefencc 
dcstcfmoins n'auroit pasefté laiftcc en blanc ,& depuis efcrited'vncautrc encre; Lapiecc feroit 
toute d'vn mcfme contexte: parce que ce feroit vnefauffc fabrication, & de concert, où toutes 
lesmcfurcs autoicnt efté prifes. 

On dit cncorcs contre cet Adc: Premièrement, que le luge n'a point paraphé le Regiftre de 
Longer, & quel*Ad)oint n'a point fignc. 

Mais cela n'eft point du fait des parties. Tout le Regiftre entier ,n'cft point paraphe nyflgnc 
d'Adjoint, & il n'en eft pas moins véritable pour cela; c'cfl vne cérémonie extrinfequc qui fc né- 
glige le plus fouuent , & qui rend à vne feureté furabondantc : mais donc le défaut ne vicie pas l'A- 
ûc. Les autres Rcgiftrcsfonttousfemblables. 
Onditauffi,qucla GroffcdeceContraddu 18 Dce.i^4j. n'a point eftéconttollcc&enrcgiftréc 
que î6. mois après, Sikig. Avril 1647. 4, mois feulement auparauant l'AffignationauxRcqueftcs 
de l'Hoftel ; qui cft vne objcdion impertinente, parce que rEnrcgiftrcment &L Controllc,ne regar- 
dent que rhypotequc comme lenanciffcmentauxPaysquiy fontfubjets, fans touchée à laforceâc 



TaT'ditc de T A^i Tl y en a quî ne controllcnc iamais. Le fiear des EfTirs i eftc négligent pcn- 
dait feizc mois,defâtrc controller Ton Contrat-, cela luy preiudicieroit qnant à l'iiypoccque. t'il y 
auoit des créanciers intermédiaires, mais cela nebleflc nyprcsny loin l'A die quia eftéfait.Etcft 
auifi hors de raifon de penfcr tirer aduantage, de ce que par le premier Exploit d'Aflignation du 
%y. Aouft 1^47. le Sergent obmift de fairedemande peur raifon de ce Contra (51: car cela futfup- 
pkè par les Répliques fournies en l'inflrudion. Et puifqueleControIlc & Enregiftremcnt précé- 
dait ledit Exploid d'aflîgnation, de 4. mois, il cft tout clair , que ce fut vne obmiffion qui fut fort 
bien réparée dans la fuite, & félonies Règles. D'où il faut conclure, qu'il n'y a rien qui puiffe con- 
uaincre, ny mcfme faire foupçonner de faux le Contrat: de conftitution dont il f'agit ; Moins en- 
coresque cefoit vnc confidence pratliquêe, pour donner aux baftardsdu dcfunifl,qui font les en- 
fansd'YfabeauBinet, cette infamejdu tefmoignage vénal de laquelle, les intimez fe vculentfer- 
uir contre luy. 

Car C]^Von demande où le fieur des Eflars a pris les deniers dont il f'agit,quoy que nous nefoyôs 
pas en vn RoyaumejOÙ llnquifition ait lieu, & qu'il foit filsaifnc dans vne Succtfïîon , où il y auoit 
quarante mil liu. de Rente,il en informe neantmoins les luges au mcfme tempsjôi fait voirquec'eft 
de l'argent qu'il auoit emprunté peu de iours auparauant,de M. lacqucs Hébert Correcteur des 
Comptes en Normandie, par Contrat du 18. Oftob. T 644. fe montant 315400. 1. àdtffein d'en 
faire quelque payement àfespuifnez:Cequ'il nefitpas,parcequcn'en ayant pascftèprcn*ez:Etati 
contraire, le feu fieur de Scruauillc fonAmy,cn ayant eu befoin, ledit ficur dcsEflars l'en accom' 
moda: Premièrement de fixmil liurcs, parlaPromcfTeduiô.Nouembrc 1544. Ce qui ayant dé- 
fait fa SommCjil garda le furplus, & prcftacncores depuis audit defunél fieur de Seraauille 7000.I. 
au denier quatorze, félon l'vfagc de Normandie, dont fut fait ledit Contrat de Conftitution pardc- 
uant Longer i le 2 8. Décembre i6^.^, 

Refte maintenant de fatisfairc à vne objctîiion particulière contre la Quitance deRachapt de la 
Rente de $o.\. autrefois deuc au fieur de Scruauillc, eftant au dos de l'Aéèc précèdent, & du mef- 
me iour î8. Décembre 1641. Ileftccrtainqucdéslannce 1645. ily auoit eu des offres faites. OR 
cet Aâe porte vne confcfllon de reccu désleao.iourdeMay 1643. P^*^ Quitance fous fing priué, 
quinepouuoitderienfcruiren telle matière, après l'Ade public, en vertu duquel il eftoit fti- 
pulé d'émarger U Mtnmte éf G'offi dt* CemracL Et cela fert d'argument aux Intimez, qui difcnc 
deux chofcs contre cet Aûe : Premièrement, que le date de cette ancienne Qu^itance fou s fing pri- 
ué du 20. leur de May 1^45. eft remply dans cet Adle d'vne autre encre : Secondement, qu'il ne 
fc peut pas faire que cette Rente , cuft efté raeheptéc dés le 1 0. May 1^43. puifqu'il fe trouue par 
vn Arreft poftericur, rendu au Parlement dcRoiien le 2 p. lanuicr 1544. entre les Intimez & ledit 
ficar des Eflars, pour raifon de ladite Rente, que fonAduocatdift, qu'il ne fagiffoit point du prin- 
cipal de la Rente qu'il reconnoiflbit eflrc deuë, mais qu'il auoit Acquit du fieur de Seruauille, qu'il 
fouftenoit bon & valable, parce que ladite Rente eftoit efcheuë en fon lot ; Au moyen dcquoy la 
Cour mift l'Appellation & ce dont eftoit appel au néant. A cela double Refponfe. 

La première, que le Plaidoyé des Aduocats dans cet Arreft, n'eftredigéque par hocquets,& n'y 
a rien de fuiuy : De forte que celuy de l' Aduocat de l'Appellant , eft peut eftrc mal rédigé , comme 
il arriue tous les iours; Etdcfaic,ilfe voit par iccluy, que les Intimez prctcndoienc mal à propos 
les deux tiers de cette Rente î & vray femblablemcntiîsenauoient cftably l'origine en plaidant : 
A quoy refpondant , tldtfhjuiine s'a^iJJonpM dejçauoirjielie ejioit dtu'eou non \ c'efl à dire , fi elle eftoit 
reconnue légitime , & que cela eftoit confciTé : mais il dift precifément , ^«'// ûbou Acc^mt dnfteurdt 
Sernaiitlle , /iv lot duqnd U Rcte cftott efiheue i & cela ne contrarie point du tout à l'acquit du prin- 
cipal confefle depuis auoir efté baillé dés le 20. May 16^1. Outre que le difcours d'vn Aduocac 
qui plaide fur les pièces qu'il a, en l'abfence d'vne partie, ne fait pas que des pièces paftees tf.& S. 
mois auparauant, foient fauflfes, Cequ'ildit,ne fait pas vn crimineU&nepcutbleffcr en façon quel- 
conque le fait de fa partie , dont il n'a pas connoiftance , & dont il ne s'agift pas. 

La féconde refponfe eft, qu'il y a bien à dire, entre, confcfler par vnA»Se public, vne Quitancc 
précédente fous fing priué , qui né fera pas véritable, & dire que cette confefîion fauffe, faflc l'Ade 
faux. Les deux propofit ions différent enfemblc t^tû cœlo. Les Intimez trouuentà redire que dans 
la Qui tance paffée le 2 8. Décembre 164 5. au profit du fieur des Effars, par ledefun(5tfieurdcSer- 
uauille, duquel la fignature eft conftante& non conteftée, pour dcfchargcr toutes fois &quantcs 
la M inutte & Groffedu Contrat de Conftitution de Rente de cinquante Hures : Il y a vne énoncia- 
tion 8c conft ffion de reccu précèdent par ledit fieur de Seruauille, par Quitance fous fingpriué, 
dontlcdateayanteftéliifréenbtânc,aeftcdepuis remply d'vne autre encre de ces mots i 20. Usy 
164}. ) Ce que l'on prétend ne pouuoir cftre véritable : Quand ainfi feroit , cela ne feroJ t rirn du tout 
contre la vérité de ladite Quitance,bien attcftée, & contenant cette énonciation & confeffion. Tous 
IcsiourSjOnconfcfle par des Adles publics, des chofes telles que bon fcmble, félonies diucrsac- 
commodcmens des hommes i Et cela ne peut donner d'attainie à la vérité de l' Afte contenant tel- 



Icconfciïïon. Moins cncores de cequedans celte Qu^itan ce, le date de la QuUantC|j;conreirétaefté 
lailïéen blanc, & depuis lemplydVncaLiirc encre. Ce n'cft pas pourtant dVne autre encre, mais 
c'eftlafîn de l'encrier; & ce qui la fait paroiftrc plus noire , c'eft quelle eft plasbourbcufei Et de 
faicjlaqucucdcrygrccdu mot de tf i;- cftant par l'appuyplusfermedc la pi ume,peince de l'encre 
la plus coulante, cft toute conforme &parcillc,à celle du corps de l'Afte: Ce qui monftrcringc- 
nujcéde la Rcfponfe du Tabellion 3 en ce qu'il a ditjqu'ilauoitrcmply ccdatedeQuitaacc,leiour 
mefme de la palTation de 1' A(5l:e. 

Bt au relie i«/ bsn' cette exageration?Q_uand le date de cette pièce ênoncéejferoitencor en blanc, 
ou quand il n'y en au roit point du tout, la Qui tan ce en feroit-cUe moins bonne? Lcfienrde Ser- 
uauiHeeftoit-il pas capable dcreceuoir& de conftfTcrr! Il cft certain que la Quitance eftoit auflî 
bonne, d vn temps, que d'vn autre ,finon qu'ils aifedoient de demeurer aux termes de ce qu'ils 
auoicntatîtucllementfaitentr'cux, & de cotter precifement le iour du payement , qui aufurplus 
cftoic de nulle confideration. La caufe où il s'agifl: de la libération j efttoufiours fauorablc; & en 
quelque façon qu'elle foit faite par vne pet fonne capable de receuoir, cU' cft bonne. 

Apres tout, tant s'en faut qne ce blanc depuis remply,quin'eft,nyauxqualitez, ny audatede 

r Ade j ny aux termes fubftantiels de la Confeflîon,foit vn argument defaulTeté audit Afte : qu'au 

contraire, cette circonftance en cftablilèpuiframment la vérité, Toutl'AtSeeftcfcritdc la main du 

Notaire , figné de luy , des parties , & des tefmoins. Et on y auoit laififé vn bIanc,pour le date d'vnc 

pièce énoncée, comme il arriuc tous les iours aux Arrefts,aufïi-bicn qu'aux Contrads Sf Exploits, 

Procez verbaux & autres A(5tes II fe trouue rempiy d'vne autre encre: Cela marque fans doute 

mieux la vérité de l'Aâc, que s'il eftoit tout d'vn mefme contexte. £t ce date rempiy eftant denul- 

le confidcration,il y a lieu de s'eftonner,comment on a fi mal pris l'affaire aux Requeftes de l'Hoftel, 

veu que la vérité des AtSes dont il s'agift, eft facile à reconnoiftre, par les raifons cy-deffusrepre- 

fentées , qui font toutes empruntées des pièces mefmes , de l'exemple de celles quifc voycnt tous 

les iours, & des premières lumières dufens commun. 

Il yen a qui ont ce malheur, que deflors qu'ils voycnt vn homme Accufé, ils tiennent &fepro- 
pofent que c'cft vn Criminel ; Ils le confiderent comme tel ,&nc lépcuuentdefabufer. Vn grand 
lurifconfultc fait à ce propos la remarque que le mot REVS,fignific au{ïî-bien vn Accufé comme 
vn Coupable. Et ce mal talent des hommcs,eft bien ancien, puis qu'il fift condamner Socratcs con- 
tre lufticc. Mais la réflexion que d'autres y ont faite a caufé la condamnation de cent calomnia-' 
leurs ; Et l'Appellant cfperc que cette Caufe en fera vn Exemple de nos iours. Il faut jditS. Au- 
guftin,oftcr dvne Caufe,ious les faux iours, toutes 1 es faufîcs couleurs, & toutes les fauifes couucr- 
tures,qui veut rexaminerfinceremcnt,& en homme de bien; FaiiaiU /emper termina & dtaptorU 
dcalbatisnes nufrantur à rebm,'vt /yncero t.->(ptctAmur examine , lih. j, de Ci». Dei, CAp. 14. LeS Intimer 
ont inuentcvnnouueau crime de Confidence, entre feculiers & pour des Contraftsj & ontcon- 

Clud ^par leurs Conclufions ciuiles , à ce me l'AppeUant fuit decUré atteint & CQnuûincu d» crtme de 
(ônfidcnâ:. Cela eft tout nouueau j & la Cour peut juger s'il y eutiamais vne plusimpertincnteAc- 
cufationiQue Ç\ cela eftoit vne fois receu,tous les collatéraux auroient beau ieu. Les amis n'ozeroict 
plus fe fecourir les vns les autres; Il n'y auroit plus que les ennemis qui puffentpreftcrauec feùreté. 
Ils concluoient 3ufl[î,à ce que l'Appellant fuft déclaré attainc & conuaincu du crime de diucrtifle- 
ment>& recelé des cffc<51:s du feu ficur de S cruauille : mais il n'y en a point de preuue du tout j & c'eft 
vne pure calomnie, iuftifiéc par la rcconnoiffancc de Geoffroy Yuelin,& par laDefcharge baillée par 
les intimez, eftant au pied de l'Inucntaire de tous les Titres & Papiers qu'il auoit euzdclamain 
dLiditYuelinjdéslea^. Nouembrei54tf. 

On a ob jetSlé que le defund auoit baillé à TAppellant manuellement,peu de tempsauant fa more,' 
vn Papier ; & on veut que ce foit tout ce qu'ils cherchent. Mais l'Appellant l'a reconnu d'abord par 
fjn Interrogatoire, fur Faits & Articles dcuant Monfieur Marefcot, le 51. Mars 1 548. auant aucune 
Accufation ny Information ( ce que la Cour obferuera s'il luy plaift) Il a dit , comme il cft vray , que 
c'cftoit vn Tcfta ment , qui eft produit au Procez, duquel il a déclaré ne fe vouloir point fcruir. Et il 
ne fautpointdiiequec'eftoitauantqueleTeftamcnt fu ft fait : car cel a cft inu en té,& contre la vérité. 

Finalement , ils ont palTé à l'infcription en faux , contre leur propre fciencc & connoiffance, & les 
experts qu'ils ont choifis,les ont condamnez, & ont dit franchement que desremarques qu'ils y fai- 
foientiils n'enpouuoient inférer aucune chofe contre lesPicccî. La feule veue & qualité defditcs 
Pièces condamne cncores mieux la malice d e 1' Accufation,&eft vray de dire que la veritédes A<Scs 
qui font aryu-z, eft parfiiitementeftablie par toutes les circonftan ces qui ont cfté obfcruées. Con- 
fcquem ment il y a bien eu de la précipitation dans la Sentence dont eft Appel 3 pour ne pas dire da- 



uantagc. 
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